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Z É N
Hiyre , femme d ’Odenat , fe
difoit iffue d’un des Ptolomée
& des Cléopâtre . Si elle ne
leur dut pas fon origine , elle
hérita de leur courage . Après
îa mort de fon mari , en 267,
elle prit le nom d ’uéugujle, que
fon mari avoit reçu ^des empe¬
reurs , & régna avec autorité
& avec gloire , du vivant de
Gallien & de Claude 11 fon
fucceffeur , Elle avoit eu grande
part aux fuccès brillans , par
lefquels Odenat humilia l ’or¬
gueil de Sapor . Gallien voulut
la combattre par fon général
Héraclien qui fut lui - même
battu . Sous Claude elle fit plus,
elle profita du repos où il la
laiffoit pour envahir l’Egypte.
Tous les hiftoriens de fon tems
ont célébré fes vertus , fur-
tout fa chafteté , & fon goût
pour les fciences & pour les
beaux - arts ; ce qui n ’empêcha
pas qu’elle n ’eût de grands vi¬
ces , fur- tout la paffion pour le
vin , le fafte & la cruauté . On
affure même qu ’elle eut part au
meurtre de fon mari ( voye\
Hérodien , fils aîné d ’Ode¬
nat ) , Le philofophe Longin fut
fon maître . L’empereur Auré-
lien ayant réfolu de la réduire ,
marcha jufqu’à Antioche , où
Zénobie s ’étoit rendue avec la
plus grande partie de fes forces.
Les deux armées fe rencontrè¬
rent ; on combattit avec fureur
de part & d ’autre . Aurélien
eut d’abord du défavantage ,
& fut fur le point de perdre la
bataille ; mais la cavalerie des
Palmyriens s’étant trop avan¬
cée , l’infanterie Romaine tomba
fur l’infanterie Palmyrienne ,l’enfonça , & remporta la vic¬
toire . Zénobie , après avoir
perdu une grande partie de fes
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troupes dans cette bataille ,
s’alla renfermer dans la ville
de Palmyre . Le vainqueur l ’y
affiégea,Scelle fe défendit avec
le courage d ’un homme & la
fureur d’une femme. Aurélien
commençant à fe laffer des
fatigues du fiege , écrivit à Zé¬
nobie pour lui propofer des
conditions raifonnables . Cette
princeffelui répondit avec fier¬
té : « C ’eft par la valeur & non
» par une Lettre , qu’on con-
n traint un ennemi à fe rendre.
» Vous avez été battu par des
» voleurs ; que ne devez - vous
» pas craindre de citoyens qui
n fe défendent ? Souvenez-
1» vous que Cléopâtre aima
» mieux mourir , que d ’être
» vaincue » . Aurélien irrité
preffa vivement le fiege , &
Zénobie , craignant de tomber
entre fes mains , fortit fecret-
tement de la ville en 273 . Au¬
rélien la fit pourfuivre , & ori
l ’atteignit comme elle alloit
paffer l’Euphrate . Les foldat$
demandèrent fa mort ; mais le
vainqueur la réferva ^ pour fon
triomphe qui fut fuperbe . Il lui
donna enfuite une terre magni¬
fique auprès de Rome , où elle
pafla le refte de fes jours . Quel¬
ques auteurs , entr ’autres S.
Âthanafe , ont cru qu’elle avoit
embraffé la religion des Juifs
( voyci Paul de Samosate ),
Le Pere JouVeapubliéen 1758,
in - 12 , une Hifloire intéreflante
de cette héroïne.

ZÉNON d ’Élée , autre¬
ment Felie, en Italie , né vers
l ’an 504 avant J . C . ,futdifciple
de Parménide , & même , félon
quelques -uns , fon fils adoptif.
Sa modération philofophique
fe démentoit quelquefois . On
rapporte qu

’il entra dans une
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grande colere contre un homme mettoient la matière indiviftbîé
gui lui difoit des injures ; & à l ’infini,
çotpme il vit qu ’on trouvoit ZÉNON , fondateur de I?
étrange fort indignation , il ré- fefte des Stoïciens : nom qui
pondit : Si j étais infenfible aux fut donné à cette feéfe , de
Injures , je le ferais aujjl aux celui d ’un portique où ce phi-
ïouanges ,- regardant comme un lofophe le plaifpit à difcourir.
vice ce ' qui dans des arnes II vit Je jour à Citium dans
grandes & fortes,n ’eft quel ’ef- l’ifle de Chypre , & fut jeté à
Fet d ’une vgrtu pure & d’une Àthenes par un naufrage . Après
çonnoifiance profondément fen* avoir étudié dix ans fous Cra-
tie des illufions humaines , tes & dix autres fous Stilpon »
Ayant entrepris de fe rendre Xénocrate & Polémon , il ou-
maître du gouvernement & dé vrit une école qui fut très -fré-
fe défaire du tyran Néarque , quentée . Zénon ayant fait une
fetteconfpirationfutdécouver - chute,fe

'fit mourir lui- même ,
te . ^ énon fouffrit les tourmens vers l’an 264 avant ] . C . Ses
les plus rigoureux avec ferme - dïfciples fuiyirent fouvent cef
té , ou fi l’on veut , avec une exemple de le donner la mort,
èfpece de fureur . Il fe coupa la Zénon foutenoit cependant^
langue avec les dents & la cra- » qu’avec la vertu on pouvoir
çha au nez du tyran , de peur » être heureux ap milieu des
d ’être forcé , par la violence » tourmens les plus affreux»
des tourmens , à révéler fes » & malgré les difgraces de lai
complices . Quelques - uns difent n fortuné » . Maxime qui con-
<ju’il fut pilé tout vif dans un trafte étrangement avec le fui -?
mortier . Zénon paffepour Tin - eide . Ce philofophe ayoitcou-
yenteur de la dialectique ; mais tume de dire : “ Que fi tin fage
d ’ une dialeétiquédeftinée à fou - » ne devoir pas aimer , comme
tenir le pour & le contre , & à >1 quelques - uns le foutiennent ?
tromper par des fophïfirnes cap- » il n’y auroît rien de plus
fieux ! Qn peut douter qu ’il ait » miférable que les perfonnes
ibutehu qu

’i/ n ’y a rien dans » belles & vertueufès , puif-
Çunivers , comme quelques au- » qu’elles nè feroient aimées
leurs le lui reprochent ; quoi- » que des fots »! C ’eft ainfi
qu ’il faille convenir avec C icé - qu ’il ménageoit un moyen d ’a-
ron , qu ’il n ’y a pas de genre de pologie aux petites aventures
folie qui n ’ait pafîé par la tête qui ne paroiffoient pas bien
de ces prétenduffagés . On ap - philofophiques , On fait d ’ail—
pelle de fori nom points Zéno- leurs que cebéraut de la vertu
niques , les particules de la ma- approuvoit les dégoûtantes
iiéré dans leur dernier réfultat maximes du cynifmë . «* Les
pofîible , où Zénon les regar - » ftoïciens , _

dit \ e P , Sénault
dotent comme mathématiques » dans fon Traité des Pajfions ,
& fans étendue : tandis que » après avoir élevé notre na-
d ’autres regardoient ces poAits » ture à un fi haut point de
comme phyfiques & étendus ; » grandeur , font obligés de
& que plufieurs phyficiens , re - » nous réduire à la condition
jettant les deux opinions , ad- » des bêtes , & de mettre e<i
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» je ne fais quelle ftupidité ,
» le bonheur & le repos de
» leur fage. Ce fentiment n’eft
n pas éloigné de celui de ces
w efprits orgueilleux , qui s ’é-
» tant voulu affeoir fur le trône
«» de Dieu , demandèrent à
» Jefus - Chrifl: la permiffion de
M fe retirer dans le ventre des
»» pourceaux , & qui n'ayant pu
•> régner avec les perfonnes
»» divines , fe contentèrent de
» vivre avec des bêtes in-
» famés . Ainfi nos fuperbes
» ftoïciens , après avoir élevé
»» leur Sage jufqu ’au ciel , Sc
» lui avoir donné des titres
» que les mauvais anges ne
» prétendirent jamais dans leur
» rébellion , le ravalent à la
» condition des bêtes , & ne
»> le pouvant faire infenlible ,
n ils tâchent de le rendre ftu-
» pide . Ils accufent la raifon
n d’être la caufe de nos dé-
» fotdres ; ils fe plaignent des
» avantages que la nature nous
» a faits , & voudroient perdre
w la mémoire & la prudence ,
»> pour ne prévoir jamais les
» maux à venir , & ne fonger
M jamais aux paflês. Cette folie
» eft la peine de leur vanité;
» la jullice divine a permis
» que l ’efprfi qui avoit été
>» leur idole , devint leur tour-
» ment , & qu ’ils publiaient
» par - tout que ne pouvant
»> vivre comme des dieux , ils
n fe réfolurent à vivre comme
» des bêtes : mais fans imiter
•> leur défefpoir , il ne faut
» qu ’implorer l’aide du Ciel,
» & reconnoiffant la foibleiTe
» de la raifon , chercher une
» autre lumière , pour nous
» conduire , & emprunter de
» nouvelles forces pour vain-
» cre nos pallions ; c’eft ce
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» que nous avons appris de la
» Religion Chrétienne » . Ze¬
non comparoit ceux qui par¬
lent bien & qui vivent mal,
à la monnaie d ’Alexandrie , qui
étoit belle , mais compofée de
faux métal : comparaifon trop
juftement applicable à tous
ces vieux précepteurs de la
vertu . 11 faifoit confifter le fou-,
verain bien , à vivre conformé-
ment à la nature , félon l ’ufage
de la droite raifon : maxime
vague qui n’apprend rien pour
la pratique , & que les hommes
les plus fcélérats n ’ont point de
peine à ajufter à leur fyftême,'
Ce qui a fait dire à un poëte
François :
Si vous voulez que je m’explique
Sur la fagefle de Zénon,
Et fur les fages du Portique ,
Qui furent d’un fi grand renom s
L’infenfibilité ftoïque
Ett une vertu chimérique,
Et moins une vertu , qu’un nom ;
Dans la fociété publique
Il faut des vertus de pratique,
Et non des êtres de raifon.
Il ne reconnoiffoit qu ’un Dieu i
qui n étoit autre chofe que l’ame
du monde , qu ’il confidéroit
comme fin corps, & les deux
enfemble comme un animai
farfait. C ’eft ce tout , ou le
monde , qui étoit le dieu des
ftoiciens . il admettoit en toutes
choies une deftinée inévitable.
Son valet voulant profiter de
cette derniere opinion , & s’é¬
criant , tandis qu ’il le battoit
pour un larcin : J ’étais defini
à dérober. — Oui , répondit
Zénon , & à être battu. On
trouve en lui , comme dans
tous les philofophes profanes
dont nous avons parlé dgns ce
Diéfionnaire , ce mélange bi¬
zarre & plus odieux que le vice
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déclaré , de fageffe , de folle,
de morale & de licence ; cette
vanité & cette oftentation qui
yendroient la vertu même mé-
prifable , fi elle pou voit fe
trouver fous le fimulacre qui
l ’affiche ; cette ambition dévo¬
rante qui dans les uns éclatoit
par des violences , & que la
foibleffe cachoitdans les autres
fous les haillons & la craffe;
cette auftérité de mœurs dans
les leçons , & dans le fait des
infamies qui outrageoientlana-
ture : à quoi l’on doit ajouter
l ’oubli & le mépris du vrai
Dieu , que ces fages ne pou-
voient méconnoître & qu’ils
abandonnèrent pour adorer les
pierres & les brutes , pour pro-
fefïer le fcepticifme & l ’a-
îhéifme . Enfin l’on peut dire
de tous ces hommes bruyans,
ces héros que l ’antiquité phi-
ïofophique ou politique nous
doijne pour des objets d ’admi¬
ration , ce que le plus beau
génie de Rome nous dit des
ïlluftres fcélérats.
Hic petit exctdiis urbem miftrofquç

pénates 9
Vt gtmwâ bibat & ferrano dormiat

ofiro .
Conâît opes alitis defojfoqne incubât

aura, 2 . Georg,
Vendiàit hiç auro patriam 9 dotni-

numque potentem
ïmpofuit , leges fixit pret .io atque

refixit .
Hic thalamum tnvajit natœ vetitof-

que bymeneeos ,
■âufi ovines immane nefas , aufoque

potiti . 6 . Æneid,
Voyti Collius , Lucien ,
Rousseau Jean - Jacques ,
Platon , Socrate , Soeqn,
VESPAsirk , & c.

ZÉNON , dit Vlfaurien ,
ç<npfteur , époufa en 4*8

Z . É N-
Ariadne , fille de Léon ! , em¬
pereur d ’Orient . Il en eut un
fils , qui ne vécut que dix mois
après avoir été déclaré Au-
gufte . Le bruit courut que Ze¬
non , defirant régner feul ,
avoit employé le poifon pour
s ’en délivrer . Dès qu

’il com¬
mença d’être maître , l’an 474 ,
il fe plongea dans toutes fortes
de voluptés . Sa vie déréglée
le rendit fi odieux , que Vérine
fa belle - mere , & Bafilifque
frere deVérine , travaillèrent
à le détrôner . Zénon Fut chaffé
en 475 par Bafilifque , qui s ’é¬
tant emparé du trône , en fut
renverfé lui - même l ’année fui—
vante par celui qu' il avoit fup-
planté , Cet empereur ainfi
rétabli n’en fut pas plus fage . Il
devint le perfécuteur des Ca¬
tholiques . Sous prétexte de
rétablir l ’union , il publia un fa¬
meux édit fous le nom d ’Héno-
tique , qui ne contenoit rien de
contraire à la doélrine ortho¬
doxe fur l ’Incarnation ; mais on
n ’y faifoit aucune mention du
concile de Chalcédoine . 11 em¬
ploya toute fon autorité pour
faire recevoir fon édit , & mal¬
traita tous ceux qui étoient
attachés à ce concile , qui étoit
la derniere réglé de la foi ca¬
tholique . Sa vie diffolue le jeta
dans des dépenfes exceffives,
qui furpaffoient de beaucoup les
revenus de la couronne . Il fit
d ’aiiffi grandes levées d ’argent,
que s ’il eût eu à foutenir une
guerre contre toutes les puif-
fances de l ’Europe & de l ’A-
fie . Il établit le tribut nommé
Chryfargyrum, qui s ’etendoit
fur toutes les perfonnes de l’em¬
pire , de tout âge 8ç de toute
condition . U en mit un autre
fur chaque cheval , fur les mu*
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lets , les ânes , les bœufs , les
chiens , 6e le fumier même.
Par un abus encore plus criant,
il rendit toutes les charges vé¬
nales . Les tribunaux ne furent
remplis que par des hommes
întéreffés & injuftes , qui cher-
choient à fe dédommager du
prix de leurs charges fiir les
opprimés , & vendoient la fa¬
veur de leurs jugemens à celui
qui la payoit le plus cher.
Zénon mourut en 491 , à 65
ans , après en avoir régné 17
& 3 mois . Les auteurs ne s’ac¬
cordent pas fur le genre de fa
mort . Les uns difent qu’il mou¬
rut d ’une dyffenterie ; Je récit
des autres eft plus tragique 6t
moins yraifemblable ; ils difent
que la nuit du 9 avril 491 ,
après un excès de table , il
tomba dans une fyncope fx vio¬
lente qu

’on le crut mort ;
qu’Ariadne fa femme le fit por¬
ter promptement & fans pompe
à la fépulture des empereurs , où
le tombeau fut fermé d'une
grofle pierre ; 8t que le tom¬
beau ayant été ouvert après
plufieurs jours , on trouva que
ce miférable prince étoit mort
dans un excès de rage . Anaf-
tafe 1 lui fuccéda.

ZÉNON 1DE , femme de
Fempereur Bgfilifque , étoit ,
dit - on , d’une beauté éclatante,
mais c’étoit où fe réduifoit fon
mérite . Elle favorifa l ’Euty-
chianifme , & aux erreurs elle
joignit les vices . Ses liaifons
avec Hermate , neveu de fon
époux , furent le fcandale
de Conftantinople . Dangereufe
dans fes amours , elle étoit im¬
placable dans fes haines , &
elle ^perfécuta les Catholiques
avec fureur . Comme elle avoit
£té complice des crimes de Ba-

ZÉP
filifque , elle fut enveloppée
dans fes malheurs . Voye^ Basi-
LISQUE,

ZÉ PHIR 1N , ( S .) pape après
Viéior I , le 8 août 202 , gou¬
verna faintement l’Eglife , 8c
mourut de même le 20 décem¬
bre 218 . Les deux Epîtres qu ’on
lui attribue , ont été fabriquées
long- tems après lui . Ce fut
fous fon pontificat que com¬
mença la $ e. perfécution , qui
fut fi cruelle , qu ’on crut que
l’ante - chrift étoit proche . Ter-
tullien , tombé dans l ’héréfie
des Montantes , n’a pas craint
de dire que ce faint pontife
avoit approuvé leur do&rine ;
mais on fait que c ’eft une rufe
des hérétiques de vouloir tou¬
jours appuyer leurs erreurs du
fulfrage de quelque pontife
Romain . Noël Alexandre a
folidementréfutéTertullienfur
ce point dans fon Hiftoire Ec-
cléfiaftique , Stzc . 3 , DiJJert. /.
S . Calixte I lui fuccéda.

ZEUXIS , peintre Grec , vers
Fan 400 avant J . C. , étoit natif
d ’Héraclée ; mais comme ii
y avoit plufieurs villes de ce
nom , on ne fait point au jufte
de laquelle il étoit . Quelques
favans conjeéiurent qu’il étoit
d’Héraclée , proche Crotone,
en Italie . Zeuxis fut difciple
d ’Apollodore . Ses fuccès le mi¬
rent dans un telle opulence,
» qu’il ne vendoit plus fes ta-
» bleaux , parce que , difoit -il,
» aucun prix n’étoit capable
» de les payer » . Une telle
vanité irrita Apollodore , qui

"attaqua vivement Zeuxis dans
une fatyre , mais cela ne le
corrigea pas. Les anciens ont
beaucoup vanté le tableau d'une
Hélene que ce peintre fit pour
les Agrigentins ; mais nous
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